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Le débat fut maigre, lisse
et policé. On sentait que per-
sonne ne voulait faire de
vagues, ni prendre la respon-
sabilité de parler comme l’un
des délégués tenta vainement
d’y inciter ses collègues, pour
dire la grande désespérance
de l’athlétisme algérien. A la
tribune officielle, les membres
du bureau fédéral engoncés
dans leurs calculs, fourbis-
saient secrètement leurs
armes, dans le silence de leur
conscience, et l’attente de l’ul-
time confrontation. Un bureau
fédéral déchiré, selon la
rumeur, par les luttes de clans
; et où le développement de
l’athlétisme fut loin de consti-
tuer le centre des préoccupa-
tions des uns et des autres,
parmi lesquels pourtant, figu-
rent d’authentiques défen-
seurs et promoteurs de la
chose athlétique. Tout autant
que les techniciens, véritables
chevilles ouvrières du déve-
loppement athlétique, non
admis à l’AGO à cause des
clauses ultra restrictives, d’un
texte plus soucieux de démo-
cratisme que de véritable
démocratie. Cependant, ces
hommes là - constamment mis
en minorité par la sournoise
coalit ion de la médiocrité,
décourageant tout sursaut sal-
vateur, toute initiative capable
de relancer une machine grip-
pée, par la discorde des res-
ponsables - attendent eux
aussi leur heure. Celle de la
vérité, indiscutable, du mètre
et du chronomètre.

Une crise générale
Ce sont là les aspects les

plus apparents de la situation
de crise que vit la discipline,
tout autant que l’ensemble des
structures et institutions du
mouvement sportif national qui
n’en finit de croire que sa sau-
vegarde réside dans cette per-
pétuelle et illusoire fuite en
avant juridique. Or le dévelop-
pement ne se décrète pas, il
se construit sur le terrain des
faits et des réalités, plus têtus
que la meilleure des lois.
Qu’ont pu faire celles-ci contre
la fermeture du seul stade
d’entraînement, le SATO,
alors qu’athlètes et entraî-
neurs battaient semelles, sur
esplanades et parkings envi-
ronnants ?

Les textes préparés par les
techniciens, en vue de l’AGO,
riches en informations et
recommandations, ont réussi à
circonscrire, pour l’essentiel,
les contours de la crise : 

-Désengagement de l’Etat
au niveau de la pratique édu-
cative de masse, socle de
toute culture sportive ; 

-Encouragement massif du
seul haut niveau entraînant
des déséquilibres par trop fla-
grants et un dépérissement,
tout aussi prévisible qu’inévi-
table, des fondements du sys-
tème de pratique athlétique, à
savoir les clubs, et les ligues,
chargées de les animer et d’en
coordonner l’action.

-Lutte de clans aux intérêts
divergents, à telle enseigne
que le responsable des JTS
parle de « chasse gardée »,
instaurée par certains, pour
préserver, sinon accroître, leur
emprise sur les principaux
leviers de la discipline.

-Et, dans cet ordre

d’idées, existence d’entraî-
neurs formateurs, nombreux
au niveau des petits clubs, et
d’entraîneurs « exploiteurs »,
squattant le travail de premiers
au bénéfice des grands clubs.
Tout un système d’exploitation
qui se met insidieusement en
place.

-Discordance pédagogique
et éducative, où les plus
anciens cadres font l’amer
constat de voir leurs cadets
mener des actions en contra-
diction avec les leurs, ce qui
ne peut produire qu’un effet
désastreux, au niveau des ath-
lètes.

-Dévalorisation de l’enca-
drement public par rapport aux
cadres « privés » et aux ath-
lètes de haut niveau ; l’entraî-
neur se sentant dans la peau
d’un « khammès » par rapport
à son ou ses athlètes, selon
les appréciations et déclara-
tions de certains.

La marchandisation
et ses effets

Dans ce diagnostic, les
effets de la mondialisation et
de la marchandisation de la
discipline sont loin d’être
apparents, alors qu’il s’agit là
de la cause centrale de la
crise vécue, tant par l’athlétis-
me que par l ’ensemble du
mouvement sportif national ;
pour ne pas dire par tout le
pays, mais c’est une autre his-
toire. On peut affirmer, sans
grand risque de se tromper,
que la discipline est gangre-
née par sa marchandisation
avancée. Dans ce processus -
dont les débuts remontent à la
fin des années 80, en prenant
de l’ampleur tout au long des
années 1990 - la FAA va
apparaître comme l’outil d’ex-
traction et d’exportation de la
valeur ajoutée athlétique, pro-
duite par nos athlètes et leurs
entraîneurs. Mais, sans  y pré-
lever les moyens de son
propre développement et, par
voie de conséquence, de la
reproduction élargie et conti-
nue de ses élites. 

Comment s’étonner dès
lors que les relations entre les
hommes deviennent des rela-
tions marchandes au lieu de
relations citoyennes et respon-
sables ; c’est le profit qui com-
mande et non plus l’humanité
du lien. Comment s’étonner
aussi que les valeurs éduca-
tives reculent au détriment des
valeurs marchandes ? ou que
le “khamassat” s’instaure entre
athlètes de haut niveau et
leurs entraîneurs ? Comment
s’étonner que la culture de la
fraternité ait cédé le pas à
celle de “l’association mar-
chande”, lorsque nos jeunes
ne disent plus “ya khoya” mais
“ya chriki”. Le glissement
sémantique ne fait qu’exprimer
la mutation des valeurs, pla-
çant l’argent, au centre de
toutes relations humaines, non
plus comme moyen, mais
comme fin. En fait, l’émergen-
ce d’une nouvelle culture. La
culture “marchandisée”, tour-
nant le dos à toute forme d’hu-
manisme.

Ce sont-là quelques-uns
des effets d’un système, dont
le monde commence à décou-
vrir les néfastes consé-
quences, dans tous les sec-
teurs de l’activité des
hommes. Le profit et la com-

pétitivité certes, mais pas au
bénéfice d’un autre Moloch, la
globalisation financière, impo-
sée par les marchés financiers
et les multinationales dont
l’unique objectif est de  lami-
ner les Etats - Nations en tra-
vaillant à leur total dépérisse-
ment. Mieux que ne l’aurait fait
Marx ou Lénine !

Une question de sens :
une politique claire

C’est dans ce contexte
général, et non ailleurs, qu’il
convient de situer le recul rela-
tif de l’athlétisme algérien,
d’en cerner les causes, d’en
identifier problèmes et difficul-
tés, pour être en mesure de
définir les grandes lignes de
son développement.

D’abord,  une question de
sens : comment construire
ensemble – acteurs et opéra-
teurs sans exclusive ni excep-
tion, jusque et y compris les
athlètes - une véritable poli-
tique de développement qui
tienne compte des limites
actuelles, sans se laisser ligo-
ter par le dogme de l’inélucta-
bilité de la mondialisation ?
comme se plaisent à le faire
beaucoup de nos hommes
politiques qui en sont devenus
les chantres.

Une politique claire, prise
en charge par un ensemble de
structures connectées en un
réseau opérationnel et solidai-
re, plutôt que de voir chacun
tirer la couverture à lui, dans
son seul intérêt. Une politique
inspirant une gouvernance
démocratique et efficace, n’ex-
cluant personne et sachant
tirer, de chaque membre de la
communauté athlétique, le
meilleur de lui-même ; tout en
décourageant l’esprit de clan
et de coterie, la culture du
complot permanent, le défaitis-
me et le travail de sape ne
menant qu’au découragement
et à la démobilisation. Une
gouvernance qui redonne aux
hommes de terrain toute leur
importance et aux techniciens
ce qui leur revient légitime-
ment, pour mener à bien, unis
et solidaires, leurs pro-
grammes, aux effets complé-
mentaires, et donner une assi-
se forte au système national
de développement athlétique,
à promouvoir au cours du pro-
chain mandat. Un système
reposant sur les structures et
pratiques athlétiques éduca-
tives de masse, au sein de
l’école et de la commune, liant
cette assise fondamentale au
niveau de pratique nationale et
au haut niveau par un système
de détection et de perfection-
nement des jeunes talents ath-
létiques dont l’école commu-
nale d’athlétisme, le lycée
sportif régional et plus haut le
lycée sportif national,
devraient constituer la char-
pente essentielle.

Pour un plan national
de développement

Les volumineux rapports
préparés par les techniciens
fourmillent de données, d’ap-
préciations et surtout de
recommandations, qui seront
utiles pour qui veut élaborer
cet indispensable plan de
développement de l’athlétisme
algérien qui manque tant à la
discipline. Cela donnera du
corps au système dont une

grande partie existe déjà et
pourrait s’articuler autour de
quatre grands axes : les struc-
tures de développement de la
pratique athlétique, les actions
de formation et de recherche
et enfin les moyens de toutes
natures permettant de mener
à bien plans et programmes
de développement. 

Ce plan fixera les objectifs
quantitatifs – (comment sortir
de cet effectif insignifiant de
15.000 de licenciés, pour
imprimer un rythme plus sou-
tenu à la croissance de la pra-
tique, notamment au niveau
de l’école, fondement de tout
développement) – et qualitatifs
( visant l’élévation progressive
du niveau général de perfor-
mance, la densification du sys-
tème des jeunes talents athlé-
tiques ainsi que celui du haut
niveau.), mais aussi les
normes et les indicateurs
devant baliser l’évolution de la
pratique athlétique. 

Avoir des idées, c’est bien,
mais avoir les moyens de les

mettre en œuvre, c’est mieux !
Il va sans dire que ce plan

n’aura de valeur que dans la
mesure où les moyens néces-
saires à sa réalisation auront
été fournis par l’Etat, non pas
Etat-Providence - nous ne
nous trompons pas d’époque -
mais régulateur et soucieux de
l’usage équilibré des res-
sources, en fonction des
besoins réels de l’athlétisme
national et de ses ambitions,
en tant qu’Etat, gestionnaire
de sa propre notoriété et de
son image extérieure.

Nous savons déjà, par
expérience, que les plans
d’ajustement structurels, plus
ou moins négociés avec le
FMI, sacrifient sur l’autel de la
compétitivité, tout ce qui
concerne l’éducation, la cultu-
re et la santé des populations,
et qu’il sera difficile de trouver
les solutions adéquates, qui
feront de l’Etat, le premier
sponsor de l’athlétisme algé-
rien. Toutefois, il faut laisser le
temps au temps, comme on

dit, afin que se mettent en
place  de nouvelles sources et
de nouveaux mécanismes de
financement du développe-
ment sportif, de manière géné-
rale, et athlétique, de manière
particulière.

La force de la volonté
politique

Faut-il rappeler que l’Etat a
déjà démontré, avec le football
notamment, que lorsque la
volonté politique se manifeste
et va au bout de sa logique,
des mesures exceptionnelles
ont été trouvées en Conseil
interministériel, et commen-
cées à être mises en œuvre,
pour sauver une discipline en
perdition. Et lorsque la volonté
politique s’exprime, les tabous
s’effondrent, les résistances
cèdent et les moyens finan-
ciers, qui existent à satiété
actuellement, sont vite mobili-
sés pour la bonne cause.

Comment cette même
volonté politique hésiterait-elle
à se manifester pour l’athlétis-
me, considérée, à juste titre,
titres mondiaux et médailles
olympiques à l’appui, comme
la discipline sportive la plus
représentative au plan interna-
tional, ne serait-ce qu’au
regard des objectifs suscep-
tibles d’être assignés à la
“diplomatie sportive” par le
président de la République.
Faute de quoi, point n’est
besoin de demander aux diri-
geants, entraîneurs et athlètes
de la discipline, plus qu’ils ne
peuvent produire, du fait des
moyens ridiculement insigni-
fiants qui leur sont actuelle-
ment alloués. 

La compétitivité,
les déséquilibres financiers

et les risques du dopage
Que peut représenter en

effet une subvention de
50.000 DA, attribuée à un
club, et encore mieux à une
ligue, en comparaison des
frais réels de déplacement,
d’hébergement et de restaura-
tion, même à la gargote du
coin, occasionnés par la parti-
cipation à une compétition
régionale ou nationale. De
plus, si l’on veut établir des
comparaisons encore plus

parlantes, et mettre le doigt
sur les déséquilibres causés
par la haute marchandisation
du sport, que représente cette
somme comparée à la prime
de signature versée à un
joueur, tout juste moyen, de
football, évoluant en division
nationale ? Mieux, que repré-
sente la somme allouée à un
athlète du haut niveau pour sa
préparation annuelle, au
regard de la prime à la signa-
ture (plus de deux milliards de
centimes) que vient de décro-
cher un joueur de football, pas
même sélectionné en équipe
nationale. Ali Fergani dira que
c’est la conséquence de la
surenchère frénétique à
laquelle se livrent les diri-
geants du football ; d’autres
penseront que c’est le résultat
de la marchandisation sans
limites de tous les produits
sportifs. Le sport est ainsi, bel
et bien gangrené jusqu’à la
moelle, et dans toutes ses
dimensions, par la marchandi-
sation effrénée dont il victime ;
marchandisation qui condam-
ne les sportifs à mettre en
danger, leur santé physique et
mentale, et à la limite, leur vie,
par l ’usage de multiples
drogues. Cet ensemble de
considérations mettant en évi-
dence dysfonctionnements et
déséquilibres qui affectent
l’ensemble des disciplines
sportives et pas seulement
l’athlétisme, plaide pour une
réforme sportive qui prendrait
naturellement sa place dans le
cadre des grandes réformes
envisagées par le pouvoir. Et,
pour l’athlétisme, une réforme
que l’on a déjà appelée refon-
dation, dont le plan de mise en
œuvre va exiger des cadres
entraîneurs et athlètes, une
prise de conscience aiguë de
la communauté de destin
devant animer tous les acteurs
de la discipline et une solidari-
té à toute épreuve, pour abor-
der le mandat de la vérité. Au
cours de ce mandat, pour sti-
muler le renouveau et le déve-
loppement de sa diplomatie
sportive, l ’Etat devra
apprendre à devenir, le spon-
sor major de l’athlétisme algé-
rien. 

S.M.B.

L’assemblée générale ordinaire de la Fédération algérienne d’athlétisme vient de se dérouler, à pas feu-
trés, dans l’indifférence la plus totale. Et pourtant, elle n’était pas si ordinaire que cela, cette AGO. C’était
celle de la fin d’un mandat de la première discipline sportive du pays en terme de médailles olympiques et de
titres mondiaux, n’en déplaise à tous ses détracteurs. Beaucoup pensaient qu’elle allait servir à préparer
l’assemblée générale élective ; il n’en fut rien. 

Par Si Mohamed Baghdadi

TURF EN DIRECT DÕORAN - HIPPODROME ANTAR IBN CHEDDAD
ES-SENIA (MERCREDI 12 JANVIER 2005)

El Dahary-Fouad, base de jeu
Quatorze coursiers pur

sang arabe seront alignés
sous les ordres du starter à
l’occasion du prix
“Yannayer” programmé à
l’hippodrome Antar Ibn
Cheddad d’Oran. Cette
épreuve est ouverte aux che-
vaux de 3 ans et plus n’ayant
pas totalisé en gains et
places la somme de 146.000
DA depuis le 1.9.2004. Poids
: 3 ans 50 kg, 4 ans 51 kg, 5
ans et plus 53 kg. Surcharge
de 1 kg par tranche de 29.000
DA reçue depuis le 1.9.2004
maximum 5 kgs, une déchar-
ge de 4 kgs est accordée
pour les chevaux nés élevés
en Algérie.

Les partants au crible :
1. El Dahary : Cheval

importé, visera la plus haute
marche du podium.

2. Armel :  N’a rien à voir.
3. Amir Es Sahel : une

sérieuse possibilité aux acces-
sits.

4. Dali l : Gros outsider,
sans plus.

5. Quarib : Pas évident
pour ce cheval d’âge qui ne fait
plus rien de bon.

6. El Feth : Cheval bien né,
capable de figurer à l’arrivée.

7. Fayçal : Une place reste
largement à sa portée.

8. Al Kh’miss : Vu sa
forme, on lui accorde du crédit
pour un accessit.

9. El Fadjr : Il aime courir
cette distance, à prendre dans
une longueur.

10. Ezahra : Une belle

carte à jouer.
11. Fouad : Vainqueur

théorique, base de jeu.
12. Haïzia : Fera partie des

sérieux candidats aux acces-
sits.

13. Quanoun : Pas évident.
14. Rousoum : N’a rien à

voir.

FAITES VOS JEUX : 
Tiercé-Quarté-Quinté :

1-11-10-12-8/3-7

Chevaux
1.El Dahary (O)
2.Armel
3.Amir Es Sahel (O)
4.Dalil
5.Quarib
6.El Feth (O)
7. Fayçal (O)
8. Al Khmis 
9. El Fadjr (O)
10. Ezahra 
11. Fouad
12. Haïzia (O)
13. Quanoun (O)
14. Rousoum (O)

Jockeys
M. Senouci
L. Benyoub
H. Djellouli

N. Bourezgue
JJ.H.Mesbah

H. Metir
D. Azziz

JJ.M.Djellouli
AP.R.Messaou

d
A. Reguieg

AP.A.Boutera
AP.AM.Harzelli
AP.I.Mesbah

PDS
57
55
54
54
54
53
51

50,5
50
50

48,5
47

46,5
45,5

PDS
7

13
3
8
9
1
2
4

12
6

10
5

11
14

Entraîneurs
M.Benhouari
AB. Kaddem
M. Noui
K. Habes
B. Brahmi
A.Benmohamed
AB. Gasmi
KH. Aoued
K. Habes
AB. Gasmi
M. Messaoud
M. Benhouari
B. Brahmi
Propriétaire

1ère course / Prix : Yannayer  /  Arabe Pur
Tiercé-Quarté-Quinté - Dotation : 170 000 DA - Distance : 1.100 m - Départ  : 15h30

Propriétaires
Benh/Benramd
AEK. Ammour

M. Talha
H. Brahimi

AF. Kerzabi
ABZ. Oued

A. Kadri
M. Talha

B.Bendjekidel
A. Kadri
M.A.Tair

Benh/Laïdouni
AF. Kerzabi
KH. Aoued


